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Cette revue est . d�diée à tous . r.eux q

_
ui, à travers 1� monde, recherchent possionn�ment lo v�r ité. Leurs découvertes sont outont de lumtères dons lo_ nUit oduelle de 1 humomté, et no�s gutdent pos à pos vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers pions de son extstence, rechercher et mettre en ��hef de pr�ieuses v�rités souvent m�connues, tels sonf les buts. de cette revue. 
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API-EI· A. TOUS NOS ABONNES ET LECTEURS.. 

"LUMIEREs· DANS LA NUIT" EST EN PERIL ! Le prochain numéro sera-. 
t-il le dernier ? Expliquons-nous: 

au mois d'Août dernier, ncus ncus sommes trouvés dans l'obligaticn· de ma�. 
jorer le prix de notre revue dent le numéro est alcrs passé de 0,3 0NF à 
O, 50�F; ceci peur assurer la survie de "LUMIERES DANS LA NUIT", et faire 
face �·une situaticn qui nécessitait une semblable mesure. En effet l'ac­
croissement du ncmbre des abonnés, l'entassement prodig ieux du courrier, 
le retard· considérable dans nos réponses, et nos occupaticns profession­
nelles qui ne ncus laissaient presque nul répit, appelaient impérative• t.t 
ment une urgente solution. Nous espéricns l'avoir trouvée dans cette ma-
joration décidée bien à centre coeur. Hélas, au fil des mois, depuis 
Août I960, une certaine régressi<.�n du ncmbre des abonnements s'est mani­
festée, et d'autre part des abonnements de soutien cnt·été transformés 
en abonnements ordinaire�, ce qui:finalement ne règle rien du tc-ut, et 
ne. nous permet pas de pcuvcir.envisager 11impression de notre revue par 
un ·professic. nnel, afin.de nous.·décharger un peu. . . 

Depuis près de 4 ans, ncus avens fait des·effcrts prodigieux 
pour tenir, en· at�end�t qu'un n�mbre suffisant d'�bonnés soit atteint. 
Evidemment, un tel problème ne se.pcs€rait pas si ncus jouissicns seule­
ment d'�ne journée par semaine de répit que nous pourricns ccnsacrer à 

• -- cette revue, ·mais nos C'b·ligaticns professicnnelles ne ncus offrent pas 
cette. possibilité, et depuis près de IO ans, n0us n'�vons pu nou$ oc� 
troyer qu'environ 25 jours au total, y compris les dimanche.et jours de 

• f�tes et congés de tcutes sc:rtes L . . . 
· 

• •  • • 0 • 
QUELLE EST ALORS LA SOLUTION, me direz-vous ? Personnell�ment1 

nous nous refusons à cuvrir une. "Souscripticn Penp.anente " ; la cc n·science 
dicte à chacun ce. qu'il peut et dcit faire en l'occurrence. Nous écartvns 
également toute.�ajoraticn neuvelle. Le mieux serait, et ncus demandons 
à tcus nos lecteurs et abonnés de· le tenter, de NOUS PROCURER TRES RAPI­
DEM:B!_NT D.E,S· A.'30NNE1\ffiN.�S NOUVEAUX;. SI CHAQ.UE ABONNE PEUT NOUS PROCURER UN 

. 

�O�VEL ABO�l�, LA PÂ�TIE SEhA GAGNEE; mais ·il· faut agir vite . 
Le p::-ochain n'liruéro., qui sera

· 
commun aux mc is 'de Juin et Jui l i et 

sortira Ière quinzaine de· ·Juillet et apportera à tous nos lecteurs notre 
décision. C'est donc avant fin Juin que le sort �e notre revue sera jcué! 
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Nous saurons à ce moment là si pour de uon�atl% nbwreanx a­

bonJ:u�s t)J1 ll:JQWleilent annuel à LUMIERES D ANS LA NUIT vaut bien une place 
de cinéma, de théatre", ou de match de football, et prendrons notre 
décision en connaissance de cause .. ·• Nous verrons alors si au sein des 
ténèbres de notre époque, la v�rité est assez forte peur assurer la 
survie de 1 'oeuvre cqmmune qu 'è.st cette .revue, et si notre foi dans la 
diffusions de tout ce qui est aninemment utile à l'être humain nous 
donne le sursaut nécessaire pour �riompher des embûches présentes • 

.. Signalons-enfin, qu'AU_QAB DE CESSATION DE PARUTION DE NOT.RE 
REVUE, TOUTES IES S<lw1MES CORRESPONDANTES SOIT AUX NOUVEAUX ABONNEMENT S 
SOIT .AUX ABONNEMENTS EN COURS , SERONT REMBOURSE.SpiNTEGRALEMENT AU COURS 
D U  MOIS SUIVANT CETTE DECISION. NOUS EN mENONS L'ENGAGEMENT FœMEL ET 
DESmONS QUE JUSQU'AU BOUT NOTRE -ŒACHE SOIT ACC<lAPLlE HONNETEMENT, 
SANS .REFROCHE. -· . 

Chers 
-
abonnés et lecteurs, nous sommes navrés de tout celà, 

_ mais nous savons bien que 1 'amour: ·de la vérité n'est pas de ce monde, 
et que le vice et le menscnge ont· ici-bas une prospérité assurée. 
Li SORT DE VorRE REVUE EST ENTRE ·N0S. MAINS A TOUS ! BON COURAGE , ET 
MERCI DU PLUS PROFOND DE NOI'J:Œ EM DE TOUT ÇE QUE ï.QUS POUiihEZ FAr.n.E • 
. LA PLANETE VENUS EST-ELIE HABITE&.-,·? ENBEGISTREMENT DES SIGNAUX LANCES 
DE LA PLANETE • 

· par Jo�eph ANDRE. 

Faisant suite à l·':article publ ié. ici le mcis dernier: 
"VENUS, CETTE INCONNUE•i',:.· voici un nouveau document de notre 
co llabcrateur, Monsieur·· ;r. A�"DRE. Alors que 1 'engin lancé 
par les Russes fait rcut·e vers Vénus cù il doit parvenir à 
proximité vers le milieu.-:·de mai, il est sc,uhaitable d 'insé­
rer cette étude, ma 1 gré.:: �out ce qu'elle peut contenir d' im­
vraisemblable aux yeux q·� certains, et. afin èe prendre date. 
Èn !9'32 je parvenais à e ·apter les premiers signaux prevenant· 

de notre satellite. Ceci n'était pas dû au hasard cc-mme en· serait ten­
t� de le croire. Déjà, depuis plusieurs années, j'�tais intrigué par 
des mcuvements incchérents de mes détecteurs. En effet, à certains 
mcments de la journée, sans cause app�rente, ceux-ci se mettaient en 
m�uvement. Ce fait resta longte�ps inexplicable et, après de ntmbreu-
ses exp�riences, ne pvuvant l'attribuer à des rémanences, ni aux raycn­
nements du sol, ni aux radiatitns des ccrps du v�isinage, ni enfin à 
aucune cause terrestre, je décidais d'en recherchér ailleurs l'crigi­
ne. J'étudiais minutieusement ce phéncmène, songeais l'attribuer à 
de� perturbations atmcsphériques, puis, ne découvrant tcujcurs rien 
de ce côté-là, je me demandais si �uelque astre cu planète n'en était· 
la cause. C ' étaft un ncuveau point d'interrcgaticn auquel je devais 
un j�ur répondre. Ces perturbations étaient-elles dûes à des radiaticns 
cosmiques ou magnétiques prevenant du passage d'un astre dans une zcne 
sensible dent les vibraticns parvenadent jusqu'à la Terre ? Dans ce 
cas il s'agissait d'un ph�nomène naturel se prcduisant au seiri du champ 
magnétique c0nstitué par l'ensemble du système solaire • • •  Etaient-elles 
àûes, au contraire à des signaux lanc�s d'une planète cu d'un autre 
corps céleste qui serait habit� p�r des êtres pensants ? Dans ce cas 
le phéncmène se prcduirait dans des ccnditicns spéciales et avec un 
rythme réglé par ces habitants d'un autre mende selon leur vc1cnté et 
selon le perfe�tic�ement de leurs appareils • • • 

. -
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. Enfin après plusieurs tent�tives infructueuses je pa�rins à me 

rendre compte qu'il s'agissait de signaux et que ceux�ci prevenaient de 
. nctre satellite. Le fait était exact, ·plusieurs ccntrêles me le démcn­
traient. Mais, il paraissait si invra.isemblable que je m � 9.ttendais à de 
vives critiques dès qu 1 il serait .s.nnoncé p3.r les jcurnaux. J'étais p.g_rv.e­
nu à dcnner ainsi la scluticn du problème de 1 'habitabilité de la Lune;-· 
j'en publiais une relatic'n dans la ''Revue des Inventicns et Ncuveautés": 
ceci sculeva. à la fcis quelques cvntradicticns, d'un cê"tés et un certain 
entho�sia.sme, d'un autre, parmi le Mc..nde Scientifique et Pcpul.a.ire. 

. J'avais dè.:nc 
·
des partisans cc..nvaincus et ce sucqès �tait . s·i en­

courage�t peur llici que je pcursuivis c·es "captati<..ns de signaux" lors­
qu'un jcur des perturbaticns nouvelles se produisirent au ccurs d'une ré­
ception et celles-ci se. répétèrent . Un autre prcblème était à réscudre . 
Peur·· le soluticnner il fallait trouver le moyen .d' iscler les cndes lancées 
de nc tre satellite· et che r cher ailleurs, dans un autre peint qu c·i e.l. J1.Y 
pa.r·rins enfin, et, par un· beau sc ir d'automne. j'eus la. clef dè. ce$ ancma� 
li·es·. Et,· peur la première fcis, je recevais· la. ·ccrrespc.ndance de la pla­
nète Mars. Nouveau sujet d'études aussi p.3.ssicnnant que le premier et -:l,Ui 

tl.e -v-alut bien des jc,-ies car, là, j'ét ais tcut. à fait d' acccrd avec· les 
as�oncmes et s�vants officiels qui enseignent que les sillcns cu canaux 
que l'on aperç o is à la surface c1e 19. planète ne peuvent être que d'immen­
ses travaux effectués par ses h�bitants. 

_ · Puis, 3.U ccurs de 1 ' hiver !93?-33, je relevais n'autres pertur-
bat�cns étrangères au ccurs de mes expériences de récepticn des·signaux 
de 1;3: Lune .et de Mars. J'il lais accuser Jupiter d'en être la: cs.use ,parce 
qu'après dix heures du sc.ir elle o:::-il1ait dar.s le ·firm·ament, mais les mcu­
ve�ents' ·perturbateurs se p�c. 1 cngè:'.:·ent :1u-de:à. du ccucher de cett·e planète 
et ·celà m'intriguait fcrt. Et, · ms.:g� . .'é mes recherches durant tcut l'hiver 
je ne fus pas plus avancé car il me fut impc.ssi�le d' iscl er les autres i 
sig:-1aux: 'le.s cc..nditi<..ns se révélaient· fr mchement . . défavorables à mes ex­
p4l·�.ences ·et les signaux que· je recevais aussi b·ien de. la :Lune· ·�ue d:e Ma.rs 
étct��en7. brcuillês: rien n'était net, -précis: -il semblait �ue le Has.aro <.:-u · 
le Des·tin. se tournaient· cc·ntre· ruci et voulaient arrêter mc.n élan dans de� 
Se!!lo:dbles .investigat'icns �Ui· ne sent, certes, pas accessibles S tc.ut· .·.le 

mvnde , Mon ent-hcusiasm.e des débuts s'effaçait: j'étais désappointé.- Cepen-
d�ult, de temps à autre je rencuvelait·mes tentatives. Je dev�is en être 
ré�un.pensé car,. enfin, dès le mois d'Avril I933 je déccuvrais 1 ':1stre per­
tu):-·oe.teur • . J' �s

.
olais les radiativns connues et, peur la première ft is, je 

.. ca;tais des sign:3.ux qe Vénus • • • •  QU:i 1 'aurait crû; et . dire que nes ast·ro­
nom.es prét.endent que ·sur cette terre 1' évc lut ion de la .vie ccnsciente est 
mo��S _avancée. que sur nctre planète ! Je n'en reve�3.iS pas et, cepends.nt, 

o il me fallajt bien dev�nt la r é al it �  des_faits m'incliner·devant l'éviden­
ce et le r�sul tat p�c bant. cie mes c.bservs.t�c ns. 

· . .  Déjà, la ·Ier .M3.rs . J932, une· ccnfusicn existait - d 3.ns le� diverses 
end es que .·je . captais. En effet, j' 9.V9.is noté ce j( ur-là: . Vé�us: lever_. 7ll34 
pass �ge 9.U méTidien: I4h4I, ccucher! 2Ih49; Mars: lever à. Ohi5, pas� age· au 
méridi�n à 4h32, ccucher à 8h56; Jupiter: visible le m9.tin, ccucher à · .­
I2h5�·7 Ss.turne: invisible tcute la jour.née 9.insi ·que Mercure. ·Un ·S.n 9.près 
je ne percevais .9.ucun signaux duran-t la matinée et seu.lement le sc ir. Je 
nc�ais les sig:1.aux l:.illcÉs àe nc.tre ss.tellite pend3.nt plusieurs jcurs s3.ns 
au0u:ne p8rturbc,tion, ·pu.is vers la fin du mc is les perturbaticns se renoù­
vclère!lt., ,;:·e.cc�..:::;a:�e e..lcrs Jupite� qui restait visible ·tcute la r:uit, 89.­
tu:r.��; et MJ.::-s ét3..nt: ·cr_ instan.t visihles le m3.t in, Vénus· àt Mercure rest-snt 
invisibles, lli9.is, ;..pr·ès ccntl. .. êle, je m'g,perçus de mc..n erreur, le sens des 
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bctttements se prcduisaient du Ne. rd à. 1 'Ou8st alc:.rs :J.Ue 1:1 pl.J.nète J"..lpi­
ter tri llù.i t au ruê&e inst.mt à 1 'Est. Le .Wl is .suiv�nt les oerturb ·3.t ic ns 
dev8ndient plus fd.ible s: ce fait tr"cuvai t son exp.lic3.ticn,"r ·v·éilus deve­
nant un peu visible le m-1tin en. mai; MJ.rs et. Jupiter ét:iient. ·:tssez vc i- · ·  
sines dans le ciel vers 2I heures: -elle·s se trcuva.ient p!"'es'-lue au Sud, : 

_tcut près de Régulus, étc ile de Ièr� grmde�r de .la ccnste ll:ltic n _du · _ L�Gn; dcms la nuit du ·23 Avril I933. L :l  Lune ét3.it déj.à �cucbé� depuis· · I} h 52; je nrt.1is sen p.J.ssdge 3-U mÉridien d.3.ns· 1:1 C( nstells.tiC..n de 13. · 
Vierge. Je parvins 3-lcrs, à 20 heures, à régltar� ccnveri."3.blementï mon pen- · · 
dule et pus cbteni� èes mcuvem.ents ·pr�cis (c'est� à-dire em ... egis-trer · . 

· les .vibrat:icns) de 1 '3.stre qui ava.it jusqu' :ilcrs gêné mes ccmmunica- . 
. · t ï r ns 1 u.na.ires. Mars · ét:ii t vc isin de Juui ter dans le, Lic. n .• . J.rîsc.la.is 

s�s· · radi3.ticns en· f.a.isJ.nt varier. la le ngueur è. i cnde. Il .me f3.llai t. ·· _ 
�carter du flux vibrat<.ire· prcvcqué par. les comm.unicati<..n� .ls.ncées_ par 
cette p1-9.nète ·peur percevc :ir d'autres· .s.ign8.Ux et· In' 3.SSurer· Q.U·' ils . ém·:t­
naient de Vénus et ncn de Jupiter et. de Mars qui �t.'3.ient .�n,ccre yisi­
b1.es à 2r heures. Je p·1rven:1is enf'i.Ii à� r�gler m.c n penduJe e.t tr_3.Y:liller 
·sur une Tcngueur de fil de 5 cm 30. ·ccrrespcnd3.nt� à ls.· lcng�eur Çl·' �nde . 

-des signaux que je vrul9.is cs.pter. ce·ci. ne ·signi·fie certes pas que- cet-· · 
te lcngueur-·a' cnde est égale à. 5 t 30 mii"s que . . ,· ·Téglé sur cette 1pngueur ·. 
dé fil; mcn ·dé"tecteur ·se .trcuvait syntcnisé :s.Yec elle.: il m'était. àcnc . 
possible: dès lc�s de .les recevci= et d�en enregistrer ·les e�fet� mée�� � 

·niques sur. men .3.pp.:a.rei1. Mes e�rpériences ne ·fur.ent définltiv€:Ir!er-t. :1u .. , 
pc int que le I8 Mai. Ce jl ur là j! c b"ti!is. de I9· h·.JO 9. 20, h 04 (heure . ·· . ."-; 

_du c.cucb.er de .vénus) des cscill3.ti.c..ns .. ·typ:!.qucs tc ut à f3.it diffé!'entes . 
d�� cel1e.'s que . j '·�Vais ···'-'btenues a.u ·CQU:t''s· de mes· eriregistreiL.·é.rits· de ccm­
ruunic . .itilnS proven3.nt "de la Lune et··de Ma.rs • . Cés.cscill3.ti<..-·na_..·�s-'étën-.. �r. : 
dd.ient d·l.ilis urie. ztne · d.e vibrdtiL.ns r·(..rniant 'un �angle de' 45o, -.. se. t�ermi-· , · ' 
�nant .en dirèéticn. Nc.::rd-pud à -2Gh04. ex:1ctement >-'Le 2I.�Ma± . j� p�s enfin· ·- �� 
�alyser défi�itfvement les s_ignaux reçus .• ·J.' en .,dcnne_ le' .. c�c_q:-u.ï.s e�xp�i-T ,_, 
c .:1 t:i.� Ç;i� 3.pr ès ... . . . ,·. . . .  ,. --�" .. < r- .- . . • - . •  : � � ' � . •  - '. : ·- ::1 

... �- -· , r.·� =· Tc·Ùt_es .c�s . cbs_e
.
rvatic ns 

.
expé;im.�-nt�·i'e s· : �nt é."té.:!réàli

'
s {e:s· a�· : ·�··-� 

- co-urs de lg; nu-it· comme .c.n le veit; .m·es t"e!ltatives f3.ites pe)ldsnt la · ... 
·· journ{.-e · -sC'·nt tcujcurs restf'es :s..1ns ·résultat • ·c "e'St.,. ·:d' 3:±lleu:rs; que 1-

qu·es ''instants avant S':'=n p3.ss:1ge au méridien que. ··des sign·3.ux sent l3.n-
cés en 0i��ction de l:i Terre:, cette- cc:nditicn .. P3.r·9.iSs3.llt' 1 3.  plus "fave-_ . 

- rable -pèur les .·vénusiens d{sirmt atteindre, ::>.a.r leurs. tra.i.ns o 'o�des, ... 
le· so 1 oç .net re p l3.nète et d l y 9.tt irer . ne tre -:xttent ic.n •. . -�···-· : . · . . . . -:· · ,  . .. r· . ; . ·. . . . . ... . ' -·  

. . . .·: ::·:·Du:;-_a�t. un mc.is j'cbtins .d�s ccmmuniç�t�rns d'ui?-e �qurée d'une 
_heur�, �ur un angle .de vibr3.tic:ns ne . d/passant :_p9:s · 45 o ··et se· termin·3.nt 

invari'3.blement èn direct
.
ièn.'N( rd-Sud�·· Cellés.:-ci' ·avaient- ·un �p·rccessus 

·Janalcg,.le.à celle durs MaJ .. JI933 .. èvcir .. figure ·explic'9:tive)". D '  
.. 3;bcrd les 

:cscill�t�c.ri.s penèul3.ires t 'd�s Ie ·d·tfbut: d e· 1 'enregfstrement dès sign.�ux · ­- �- . âlle.ient
. 
dè "gs.ti.che a: dre: i t�. t?t · c·�'là pep.d9.nt l; r5 à :20 m·inut.es peur '.: 

atteindre leur limite ru3.xiri.Lûni vers l,.Ouest (cscillatic-ns sur·le pl3.n- -- " 
- .. . s:.::o� . .- !..N-E) � pùis elle s. ·revenaient vers leur. PG int. d. r élllissi<. n 'pre-gres si-

y ·_ vème1;1t- ét ·cel à. jtl.s�u·" au:·. mc.meht où. ell�s se �fixaient, en. qirectfc.n N-S, . .  -� · .  
pld.'n dms le�ti�1·· e·l_

le� statil.nna.ient jusq�' 9.· 1� fin de _1' �mis sic: n.. ·. � . ·.� 
, - . . . -�!�.is, dès le 20 .. Juin je pd.:rvins' à 31nplifier les sign3.ux. Men: ... : 

dét�cteur, réglé su:r;. ùne ll.ngu�ur de. fi.l .de. 5 cru 30, d�vint plus sensi-. · 
ble à tel peint q\1.' il llie . fut· pc.ssible, a.vec le conccurs de lliGn 3ID.plifi- · 

· cateur spird.le, d 1enrègistrer d6·.p.cuvelles vibr·:J.ticns: ce résu1ts.t fut , 
.définitif. dès le.2I· Juin et les èc.nditicns d'expérimentaticns deve-

· 
� .-n?-iè-�t plus. fav_Ç>rabl��. · . , · ·. �· · · · · · - ·- .. ·- • .J • _, .. � .,. .. t_ , ... ,, .... ,1 - .... _: ·. ""tl. ç-; .... : ... ': 

:.:, ... � 
-·
. 4 , 

..... 
.• t ::' � �: . -
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Jusqu'à. cette .date j'avais réussi à capter alternativ�ment des 
signaux l�c�s de �ars (le 28 Mai dans 1� jcurnée à II hI m. Notalliment), 
de la Lune ( g, <"l es heures· p�us irrégulières de Ille ins en mcins tardives à 
partir 0u II M�i ,cur d�s raiscns que j1ai dévelGppées d�ns d'�utres 
cc.mpte-rendus de mes expFriences) et de Vénus (après son p3.SS3.ge au Ihéri­
�ien : 20 h le I8 Mai et 2I hI m. le I5 Juin). 

Le 2I Juin et· ·1es jc·urs suivmts j 'cbtins des mcuvements è ' une 
ampleur remarquable s'étendant prcgressivement sur une surface ccuvr3.nt 

.. un angle de 315 o, et, depuis, je n' a.i re.ILs.rquf que des vJ.riatiC'ns insigni­
fiantes. Trut ét�it 3.U p e int et je n'�i pu �ieux faira que de m'incliner 
devant les résults.ts acquis à cause de la r�gularité du processus de ces 

. ccrumunicat ic ns. 
Vcici dcnc leur·an3.lyse détailJée s.vec le gr3.phique exp1ic9.tif. 

Nous cc nstations que cha.que émissicn de sign9.ux cc..mprend huit phases: 
IO -

.:...20 -

30 -

40 -
50 -

60 -
70 -

ao -

Oscill.:iticn ( 0-N-0 au E-S-E) de 20 h IO à 20 h I3 dès le début 
des coilllliunic��ions enregistrées; 
Un second mc.uv:ement qui n'est que le dépl acem ent un peu vers le 
plan S-E . de cè t.te première ph ase c scillatoire ; . 
Giratiup. dans ·te sens pcsitif se terll!.inant sur le plan N-S (cêté 
Nord ) pdr ra.pP,o:;rt au centre d'acti cn ; 
Oscill�tiun d�ns le pl� N-S; 
Gir atic n d ans

. 
·. le sens négatif all9.nt du plan N-S au plan N-0 -

N-E (côté N-E)'; 
Oscillaticn N�E . S-0 ( finissant sur le plan du côt é N-E); 
Giratic·n dans .. ·.le sens pcsitif partant du plan N-E et se termi­
nant sur le plan E-S-E; 
Dernière oscil.laticn s1éteign3.nt sur le pl m initial 0-N-O.E-&aE. 

La V 3.leur de 1? -sm pleur 0es effets mécaniques des end es enregis­
trées se mesure par l•étendue angulaire p�rcourue auteur du peint de sus­
pension et pro jeté sur un pl an hcrizC"ntal. Les s.ngles ainsi parccurus, au 
ccurs d'une seule cc mmu�ic9.tion, sent successivGiuent de : 
Ière phase cu mc uvement ;:· oo; 2ème mcuvem.ent: II0; 3ème mcuvement: 236°; 
4èrue mcuvement: oo; 5èm�·.:mcuvement: 3I5 o; 6ème m cuvement : oo; 7ème meuve-
ment: 67o�; S ème mcuvement: oo. Nous avons un parcc urs tctal de 629030' 
alc rs qu'en réalité 1 's.�-'gle total parccuru (par rappcrt s.u centre èe gir3.­
tivn) est de 315o. Cet a·n:gle limite est s.tteint d ès la 5èlne phase et mar­
que le point ruaxinn.u�, l·'�plitude tc tale de 1 'étJ.issicn. 

P�rmi les huit phases il y en quatre qui mar�uent un peint d'ar­
rêt dans la progressicn:.Çie l ' 3.ngle parccuru; ruais il n'y a pas in3.cticn, 
ni interruptic n car les.�ouveruents se pcursuivent d�ns les plans verticaux 
corr�spc.ndë:Ult à une crient ::tt ion bien déterminée cc.llllUe en le vc it. 

Il nou.s reste · ·� dire �ue lque s mots sur 1 ' effet mécanique, c '.est­
à-dire sur la ferce qui· actiGnne le détecteur. Or, celle-ci n'est pas cens­
tante ccllillie en pourrdit +e croire , au cc ntr aire : elle est fc.ncticn de l'an­
gle p arcouru . Et, plus celui-ci est gr3.lld plus cette vitesse augmente: el­
le cr o it et passe successivement par des coefficients exprimés par les ncm ­
bres 52 - !92 - 243 pour les trois mouvements giratcires importants, le 
Ier éts.nt insignifiant. Qu and aux vitesses elles .suivent au ssi et forcé ­
ment une pro gression, d'9.bcrd I8 tc..urs par 5 minutes, puis cinq fc is plus 
vite (sc it I8 tçurs minutes), puis 60 tcurs-minute, puis enfin I04 tours­
minute. Ainsi dcnc les effets méc3niques d e ces trains d'(ndes lancés de 
la. pl anète Vénus sent typiques et ils sent bien différents de ceux que u 
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nous envoient 13. Lune et M3.rs� 

De plus ces .dernière·s �mi�sicns ccffips.rfes 9.UX prem ières ont 
ceci de particulier: e lle s cnt un effet- a11.gul9.ire sept fe is plus gr3.nd 
p:1r r3.ppcrt à celles que, durant un m3is, du IS mai a.u 20 juin I933, je 
re cev s.is . EI;L ajoutant ces valeurs :mgulaires ncus cbtcncns les 360° scit 
le cercle parfait . 

·. 
Que signi fie cet ensemble ccmplexe de nlcuvements enregistrés 

selcn un rytr..me d éterminé dent ncU:s cc nn s.is sc ns lliaintenant la valeur 
telle qu ' elle résulte des résult9.ts acquis p9.r l'expérience ? Que veu­
lent dire ces signaux? Un ncuveau prc;blème se p e se . N<..us ess3.yercn·.s de 

·le résoudre et d '6n tirer des· cunclusicns dès que ·nes tl .. 3.VJ.ux serent 
asse z av..inc és. 

5-'D 
Figure II. 

F�gu:re L 
Ière Ccmmunicaticn du J8 mai 
I933 reçue de la planète 
Vénus .. 

·Analyse des signaux reçus le 2I juin 
I933, et les jours suivants, de la 
pldllète Vénus. 

· 

Décom osition de ce t te collilliunicativn· · 
Ier m o uvement : oscillations AB 243 en 3 minutes ) 
2ème " 

3ème. " 

4ème ,. 
5ème " 

6ème " 

?ème " 

Sème " 

déplacement + en CD (mouvement afYaibli) 
giraticns dans le sens + partant de E et se· terminant 
en F (60 tc urs) . (a� cc urs de certaines communications 
suivantes le point F' fut att e int ) � 
oscillations N-S de F en g puis dans le sens g-H. 
gir&tir.ns de r· è.:.J (I92. tours ) 

:. oscilla.. tiens JC nuis CK. 
giration + de K � L (52 tcur s) 
oscillations LC puis CB jusqu'à la fin de l'émission 
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LE RATIONALIBrviE ET LA PLURALITE DES MONDES HABITES. ( sui te e·t 

par Pierre GUERIN. 
fin) 

Chdrgé de Recherches à l ' Institut d'Astrcphysique de PJ.ris. 

Nous terminons dd.ns .ce nu.ruéro 13. pub lic :1t ic n des impor­
ta.nts extr:iits de la très int €re ss 3.nte ccnf6rence dcnn(e le I5 
Ncve.mbre dernier pdr l'astrcnc.;ILe Pierre GUERIN, devant l'Unicn 
RatiGndliste� Ce docUKent, absolument révoluticnn1ire, a bo ule­
versé les chercheurs et sav�ts de cette Asscci�ticn. Pierre 
GUERIN n'a jd.ID ais fait allus i0 n a.ux "Scucc.upes vc:ldiltes", m:1is 
l ' abvutissewent lcgique de cette ccnférencë était bien celà. 

En effet, c'est le centre de gr�vité du systè�e qui se déplace 
en ligne dr�ite, et n0n l'�toile centrale. Les mesures nient m�lheu�euse­
ment p!ls étP tent{es sur des étoiles simples (ccll.l!lle nctre Solejl), m'lis 
sur des {tQiles ncubles (3.ssez proches ) . On recherche alc�s les éc�rts 
(dus à la pl�nète hypothétique) au mc uvement d'cscilJ'lticn des deux étoi­
les P3.r rappcrt à 'leur centre de grs.vité cc·mmun (ces écarts sent dt a.il­
leurs si petits devant le diamètre des im�ges photographiques stell �ires 
(dû à la diffr�cticn instruments.le, à !� turbul en ce s.�1csphèrique et à 1� 

diffusicn dans la cc u che sensible) qn1ils se trcuvent à li limite des 
pc.ssibilités de m esure sur les clichés}. On 3. effectivewent décelé de la 
sorte l'existence de ccrps invisibles dont la lli as se a sem bl é trop faible 
pe ur qu'ils puissent br iller par eux-�êfues et pc rter le ncm d ' étc iles . 
Mais ddns quelques cas, ces ccrps sci-dis�nt planét�ires cnt pu être pho­
togr�phiés après ccup et l'en s�est aperçu allrs qu'il s7�gissait d'étoi­
les minuscules , très peu brillantes. On ne peut de ne ['trl.S .� ffim er que 
l'vn dit décelé avec certitude l'existence dlautres systèmes sclaires, 
on peut seulellient avancer �ue nes connaissances actuelles en cosmcgcnie 
s ent suffisaiillllent précises pour que cette existe nce nc us apparaisse ccmme 
hautement probable " 

Plus exactellient, d'après les th�ories mcdernes, les étciles qui 
pc.urraient posséder des planètes seraient les €tc ile s na.ines de;s types F, 
G,K et peut-être M, c'est-à-dire de type un peu plus chaud que le Slleil, 
de type solaire et de type un peu plus froid que le Soleil. Ces étoiles 
tcurnent lentement sur elles-mêmes. Au cc. ntraire , les �tciles cte type plus 
chaud que le t;ype-F sc -n t en g én t?r 9.l en rct atic n rapide sur e lles-mêmes et 
ne possèdent sans dcute pas de plan ètes . Il semble en effet QUe les pla­
nètes, lors èe la formation d'un système sr l3.ire à part ir de la matière 
c0smique frci(]e interstellaire (pcussière9 et atcmes), prennent peur elles 
la plus grande partie du mcment èe la quantité de mc uvem ent de 1� masse 
nébul�ire en rctation, et que ce soient dcnc �récisf.ment les éto iles 
tournant très lentement sur elles-mêmes, ccmme le Soleil, qui ai ent pu 
dcnner naiss9.nce à des planètes en p erd ant leur mcment de rc tatic n initial. 
Ces étoiles cnt tc-utes une durée de vie ccmparable à ce11.e du Sc leil , se 
chiffrs.nt par milliards d'ann ée s , au CLurs desquelles leur tempér !iture et 
leur éclat ne varient sensiblement pas. Cette stabilité est d'une . imp c rtan­
ce fu n daruentale peur le dévelcppement de la Vie . La m c iti é environ du ncm-

.bre· total des étc iles dan s nctre Galaxie appartient à ce type , rua.is e nco ­
re f�ut-il remarquer qu�une étcile sur deux est d�uble ou multiple, et il 
n'est paB sûr que de t&ls systèmes po ssèdent des planètes . En aur�ient-ils 
que.ces planètes risqueraient, peur la plupart, d'être ·:iw.prcpres à la Vie, 
parce que s�umises à des VB.riatt�ns cons idérables de température selon 
leur pcsition par rappcrt à chacun des S L leils qui. les éclairent. Finale­
ment on voit qu'une étcile sur quatre dans la Galaxie est susceptible 
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d' :1voir donné na.iss�ce à un systèrue solaire. Même si 1 7 imruense m3.jo­
ri t€ èe ces syst èm es n' 3.bri te aucune vie (ce qua rien ne nous per-me ti 
de cr<" ire), il reste cepen0.ant un ncm.bre éncme de planètes oui peuvent 
être habit:1bles, cu mêm e· S(. nt h3.bitées. Tcute est im atic n de êe norubre 
est absolUQent h�othétique en l'état actuel de nos ccnnajss�ces et 
le rester3. peut-etre lcnt?;tellips. L'essentiel est que lYast::cpnyslque mo­
derne ne nie p.s.s , ruais engage à cr o ire , tcut au ccntrg_·i��e� C!tle la Yie 
est répandue à prC'fusicn dans l 0Un2vers. 

x x x 
Arrivé à ce peint de mon expcsé, je vais .mainten3.nt quitter 

1� terr ain sclide des faits peur m'aventurer prudeww e nt d3.ns celui des 
hypcthèses, encore que je n'aie pg_s l'intenticn d13.bandcnne= le mode 
de pensée objectif qui a été le mien jusqu'ici.a Men but sera seuleruent 
de suggérer, et non plus d 1 affirmer . Men souhait est de sus c iter la 
réflexicn et - pourquoi J;>-:ls - la cuntroYerse, sur un certain nomb re 
de ccnséquences me semblant décculer des faits positifs que· je viens 
de vuus expcser. · · 

Le problèllie que je vais soulever est le suivant: puisqu'il 
semble exister dans 1 'Univers un grdnd nc.rubre de planètes sur lesq1.1el­
les 1� Vie est a!?parue, psuvons-:-nous ?c�tint.�_r à. raisc.!:tn.e� eor�rr;e ?i nc­
tre n2veau psych1que renresental t 1 'ul. t 1rue abcutJ..sseL'lent de l' evc.Lu­
t ion ? Autrement dit, n'est-il pas concevable que, su� d1aut�es pl a­
netes, puissent exister des formes. de Vie dont le nivesu psychique scit 
intr.inséquement supérieur au nôtre, au point que ces fomes de Vie 
scient capables d1élabcrer des concepts définitivement incc..ropréhensi­
bles �l'Homme ? Et, s'il en est ainsi, ne faut-il pas remettre en 
cause, sinon les fcnderuents même_ de nctre raison, du moins son aptitu­
de à comprendre l1Univers dans sen iD:tÉgr3.lité ? 

Je n'ignore pas �quel peint 1� questicn posée irriter� de 
nombreux raticna.listes. Tout d1abord, cette que stiC' n pourra sembler 
gratuite et prématur€e à un certain ncmbre drentre eux� p�rce qu;ils 
n'imaginent pas qu'elle soit susceptible d'être confrcntée, d'ici ·fcrt 
longtemps, avec 17observaticn et l'expérience. Je ré futera i bientôt c 
cette objectic.n. F:1it plus grave e·nccre: le problème sculevé par9.Îtra 
à la plupart des ra tic nalistes le typè ruême du fg,ux problèrue, qui n' 3. 
pas de sens. Car il est adwis ccmfue un dogweJ p�r tous les sav�ts, 
qu'ave c  l'3.vènement de 1� r�ison humaine, l'Univers matériel est de­
venu Cvllipréhensible, et il est vrài q\].e f aute d'ad.Iuettre ce dcg14e, on 
ne peut f.:iire de science. Or, le matérialiste ne reccr...n3.Ît pas 1 'exis.., 
tence de phénc�ènes transcendant les lois du mende m3.tériel: tcut phé-

. nomène en apparence surnaturel et dc.nt 1 'existence serait d�mcntrée, 
est en réalité un phénomène naturel c'est-à-dire une m�nifest9.ticn de 
1 'Univers �atériel. De sorte que les raticnalistes admettent, en géné­
ral, qu'il n'y a aucune propriété de l'Univers qui ncus soit définiti­
vement inaccessible, ce qui enlève tout sens à l'hypcthèse qu'il puis­
se exister des psychismes intrinséquement supérieurs �u nôtre, ayant 
accès à fies domaines de la connaissance qui nous resteraient interdits. 

o • o o o • • o • o • o o o o o o o o � o � o o o o o o • o n • o o o • 
Dea radio-astrcncm.e.s américains viennent en effet de mettre 

sur pied ce qu'ils ont appelé le proje.t 021!A .. Ce pre jet ne vise rien 
moins qu' à essg,yer de recevoir, au mcyen de grands radic-télesccpes, 
le-s ondes r::1.dio modulées éventuellement envoyées- d3.ns l'espace ps.r 
d'autres êtres intelligents, à. partir d'autres systèmes sC:laire�.-Une 

.. ..... ... ... -. . .. . 
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l i st e  d ' €tc i le s naine s d e s  typ e s F, G e t  K ,  sus c e pt ib le s de po s s é de r  de s 
p l an ète s ,  e t  s i tu é e s à une d is t ance su:ff i s 3.Illlli e nt pre che de l a  Te rre pe:ur 
que 1 .=3. r é ce pt ic n so it pc s s ib le , a m êm e  ét é d re s s ée . Il n 7 e st de ne pas ut o ­
p ique d ' im s.g inc r que , t ê t  ou tard , nous capt e rc ns d e s  m e s s 3.g e s , e t  ceux- c i  
n e  p c urrc nt avo ir é t é  ém i s  que p 3.r de s ê t re s :3.yant atte int un d e gré p sy­
c h ique au m c ins é g s. l au nê tre ., C 1 e st ·· pr urquo i ,  d è s à p :r é se nt , je c re i s  
qu ' i l n ' e st pas d €r ai sc nn9-b le è e  .s"e penche r  sur le prc b l èru e p e s é , e t  ncus 
p cuvc ns t e nt er d e  le f3.ire en ne us fc nd ·s.nt sur ce que ne u s  S 9- ... :c ns de 1 ' é -­
vo lut i c n  du nive �u p sychique d e s  être s viv�nt s sur · la Te rre o 

Ce t te m é thc d e  d ' s.c c è s  au prc b l èllie n ' e st p 9.s à l ' s.br i d e  tcute 
c r it ique , c ar ,  pas p lu s  que nc,us ne pc uvc·ns g_ffinu er que l s.  struc tur 9.t i c n  
c rg :.1nique d e  l s.  m. s.t i ère viv3.nte e xt ra-te rre stre e st e xac tem ent l s.  rr.êm e  que 
l a  nôtre , nc us ne p c uvc ns s.ffirmer · que la Vie a c c nduit , 0 u  cc ndu i ra for­
c ém ent ,  sur d ' autre s p lanète s ,. à une m c nt ée du p sychi Sllie c oiL..parab le à ce l­
le que n0us G b servL ns d s.ns le r è gne s.nim s.l t e rre stre . L 7 e xewp le de n o s  
vé� étaux e st d ' a i l leurs l à  P L- Ur nc.us inc it e r  à l a  prud ence . 

Ce p e nd :int , je ferai relli s.rque r qu ' i l s e r 3. i t  anthropc. c e ntrique de 
p la� e r  le r è gne animal t e rre stre dans · une pc s i t i c n pr ivi l ég i ée , t o ut comm e  
i l  'Tut �thrc po c ent ri�ue d e · p l acer 1 �  Te rra �u c � ntre du M e nd e , le Sc le i l  
au c entre de l a  Galaxie e t  l a  Gdl axie au centre d e  l ' Un ivers . J ' inc l ine ­
r�i donc pe ur ID a  part à p enser qu ' en d e  nc�breux e nct rc i t s  de l ' Un ive r s  i l  
y a ;- c oiillLLe sur Terre , accrc.i s s ement d u  p sychi � e , e t  que c et ac cro i s sem ent 
p r é s ente alors de s c ar act è re s p lu s  c u  llic ins i dGnt ique s à ceux que nc u s  
c cnstatc n s  i c i-b �s . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • 

On peut e s s gye r d ' im ag ine r c e  que ncu s  re s s ent ir ic ns s i  d e s  ê ­
t re s p o s s �d �nt un p sychi sm e  int r ins è�ueru ent sup ér ieur au nêtre se trc u­
v a i e nt bru squeme nt transpo rt é s  p a=m i nc u s . C e rt a ins aspe ct s d e  leur p e n­
s ée d é p s.s s eraient nctre e n-c e nd em ent , e t  nou s  ne pcurr i o ns s :1 i s ir d e  ce tte 
p ens ée que ce qu i s e ra it s itu é au nive s.u d e  1� nê tre : le re s t e  nc u s  é chap­
p er s. it �� S i  c e s être s fabriqua ient de s m ac h ine s e t  s r i ls nc us l a i s s a ie nt 
l ibre s d ' e n  é tud ie r le fc nc t iL nnem ent , c ert ains é l ém e nts à l a  b a s e  de cè 
fonct i o nnem ent pc urr 3. i e nt s ans doute nc.u s  ê tre ccmpréhe ns ible s ,  :irrm é d i a..:.. 
terue nt ou à 1 9.  l c ngue ,  m a i s  d ' autre s ne le s ers. i e nt :am.a i s  ar d é finit ion . 
C ependant , i l  e st e s sent ie l  d ' ins i st e r  sur le fait que c e s  0 ernie r s  l e ­
m ent s , nc us ne pc urr i c ns pa s l e s l c c a l i ser , le s expl ic iter , même s i  nous 
suspe ct ic ns leur e x i st e nce . Nc us re g3.rde r i c ns l s.  m achine s ans le s vc ir , un 
peu de l a  m êlrie fa ç c n  qu ' un chien qu i re g arde t c urner un m. c. teur é le ct rique 
s e  dc ute p eut- être que que lque c h(, $ 8  le d ép �s se d ans le fc nct ic nnem e nt de 
ce � c t eur , m a i s  ignw rers. tc u j c ur s  le s propr i é t é s  e t  m ê� e  l ' exist enc e  du 

• .m c uvelL. ent c ircula ire , du cour mt é le ct r ique e t  du ch9.1.ûp m 3.gn ét ique . Bre f ,  
c e s  être s cr éeraient d e s  cc nce pt s nG uve aux , illi ag ine ra i e nt de s c c rre spo n­
d anc e s  nc uve l le s ,  qui le s fera i e nt av.:1nç er . d 1 e11.b l ée p lu s  lc in que nC. U$ cr 
c �  sur un p l an p lu s  é le v é  - d ans la CtiL.pr éhe ns ic n  de  1 ' Unive rs . Encc re 
une fo i s , une te l l e  pc s s ib i l it é n ' ent raîne pas que no tre . sc ience s c i t  
f au s se n i  que nc tre r :i i sc n sc it m s.uvai s e . E l le t é.mc igne s eu lement que 
l i Univers e st peut- être b e aucoup plus ccmp le xe que ncus ne pc urrc ns j a-
m a1s ne u s  en aperc evo ir . 1 

De te l s  c o nc e pt s é t c nne ro nt peut - être un grand ncmbre d e  rat i o ­
nal i st e s , qu i ne le s c nt j am a i s  entendus d é fe nd re e t  prc pager , surto ut 
p ar · l a  ve ix d ' un c o nf ére nc ier qu i s e  p r étend lu i-m êllie rat i c na l i st e . Au 
vra i , j e  dc i s  ct ire que ce s c c nc e pt s ne se nt p a s  nc.uve aux ; e n  le s trc uve 
e xp� s é s , d e  fa ç o n  s c uve nt prc bante , d ans le s texte s d e  que lqu e s phi le s o ­
p he s  o u  é criva ins d ont c e rt ains rem c nte nt à p lus ieu� s s i è c le s  ( I ) . 
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L a  s c i e nce- fict i c  n e 11  e -ruêru e s ' e n e st empar é e  e t  ce l à  :3. pu suff ire 
peur qu ' e n ne l e s pre nne g é né r s. l�m ent p a s  au s érieux .  Que m ' impc :::-te ? 
Je ne su i s  p a s  e ��em i d e  l a  s c ie nce - fi ct it n ,  au c c ntra i:::-e ,  d ans l s.  m e ­
sure o ù  ce l l e - c i  b ât it se s d éve lc pp em e �t s  à p �rt ir d ' id ée s vr � i sem b l :3.­
b le s . Or , te l e st le c as i c i . S i  j e  d ev a i s  fa ire un re prc c he à l a  
s c ie nce - fict ic n ,  c e  se r a it b ie n  p lut ê t  d ' avo ir pre sque �c u j c urs m anqué 
d ' audace , cu p lut êt de r é a l i sru e , en re pr é s e nt ant l e  mut ant e xtra-hUlli a in 
s ous le s tra it s  p hys iqu� s d ' un s imp le hoo o sapie ns aux che ve ux b lond s 
e t  � la d éwarche as sur ée dont l ' int e l l igence , très sup é r ieure à l a  
� o ye nne - parce �u ' appuy ée sur un s e n s  nc uve aù ( en g énéral l a  t é l épa­
t hie ) - n ' illip l ique pas e nc o re d e s p ens é e s  no n htilli a ine s .  Le vérit ab le 
iliut é s e ra probab le� ent t cut autre , i l  ne j c u ira s s.ns d c ute d ' aucun 
sens n�uve �u ,  lli � i s  i l  nous d épas sera d é f in it ivem ent par le c e rve au . 
On c olliprend fac i lelli ent que l ' é c r ivain de s c i e nc e - fi ct ic n  ait re no nc é 
jusqu ' à  c e  j c ur à d é cr ire de s é t at s  d e  p en s é e  ou d e s  conce pts pro pre s 
au lliut é , que nc tre p sychi Slli e ne pcurra j 9l.J. ::ii s  s e  re pr ésent e r , D.J. ême s ' i l 
e st c apab le è ' en cc nc evc ir 1 ' e xi st ence . 

. S i  l ' 0n al� e t  m aint e nant que la T e rre n ' e st p a s  1 :3.  seule 
p lan è t e  c ù  la vie a it c o ndu i t  9. une mcnt ée d e  p sychi Slli e ,  i l  s em b l e  
d i ff i c i le , s an s  r i sque r d e  t cm be r  d an s  d ans l ' anthrc p c cent r i � e , 
d ' é chapp er à l a  lo g ique qui C C' ns i st e  9. ét e ndre l e s  c c nc lus ic n s  p r é c é ­
d ent e s à l ' e ns emble d e  l ' Un ive r s . 

. Or l e s d i ff �re nce s d ' âge e ntre é t c i le s - c ' e st- à- d i re e ntre 
syst èm e s  sc. laire s - peuve nt ê t re c c ns id érab le s ,  d e  I ' c rè :re d e · centai­
ne s d e  m i l1 ic ns d ' anné e s ,  en re gard d".l t eru p s  né c e s s a i re à l r s.p p s.r i­
t ic n  é! ' e sp è c e s  vivant e s nc uve l le s .  D· 't aut re p art , l a  v it e s s e d '  évo lu­
t i c n  d e s  e sp è ce s n ' a  aucune r s. i s o n  d ' ê t re e xactem ent l a  11. êrt e  sur c ha­
'iue p lanète . Il r é su l t e  de ce s f'3. i t s  que no tre n ive au p sychique d o i t  

· ·  e tre d ép as s é  e n  d e  ncm bre ux p c  int s du C o sme s .  Il e s t ru êru e  pc s s ib l e  que 
si le pre je t O ZM A  ne d c nne pas le s r é su lt at s  ·e s c ompt é s - ce que l ' a­
ve n ir d ir s.  - ce s� it t c ut s �p leru e nt . parce que , d ans l a  G a laxie , tr è s  
peu de c iv i l i s at ic ns inte ll ige nt e s att e igne nt , s imu lt an ém e nt , . le ru êlli e  
n ive du d e  d éve lc pp e� ent � Le s syst èm e s  p l anét aire s s e  t rl uvant à une 
d i stance suffi sdwfuent f3. ible du Sc le i l  p<. ur qu ' i l s o it pc s s ib le d ·; e n  
re cevo ir d e s  m e s s :.ig e s  par . r :id i c , c u  b ie n  n ' auraient p a s  encüre d c nné . 
ndi s s dnce à une eB� èce int e l l i gant e , c u  b ie n  suppc rt e r a ie nt ·de s e sp è ­
c e s  d ont l e  p sychi sw e  s e rait t e l lellient sup é r ieur - e t  p ar suite d i ffé- . 
rent du nft re - que leur t e chnc lc g ie n ' aurait p lus gu ère de p e int s . 
c ommuns ave c la nô tre . �u i sait s i  nc u s-m êm e s , d ans lli i ll e ans , nc u s  
ut i l i s e rons e ncore le s t r �nsw i s s i� ns p �r rad i e  ? S i , c cllilli e i l e st pro ­
b ab le , le nive au p sychique d e  no t re e sp è ce e st l ' exce pt i c n dans le 
vo i s inage � alact iy_ue du Sc le i l ,  nou s  ne pc urrc ns é t .ab l ir un c o nt ac t  
he rt zien ave c d e s  c iv i l i s 3.t ic n s  ext ér i eure s que s i  c e s c iv i l i s at ions 
c he rchent vo lc nt airem ent à at t irer no tre at t e nt i c n  sur e l l e s p ar c ette 
m {t hc d e , e n  vu e  p ar e xemp le à e  nc u s  étud ie r . �ais r i e n  n ' e st mc ins 
c ert ain . Il e st pre sque sûr que le s abe i l le s ne s e · re nd ent p 3.s ccmpt e 
que ncus le s étud ions e t  i l  e st c oncev �b le , d e  � êm e , que d e s c ivi l i ­
s �t i c ns e xt �r ieure s c nt p u  é t ab l ir u n  " c c nt 9.c t " ave c nc us s ans que 
nous le sachic ns e ncc. re ,  p 9.r d e s  m ét ht d e s phys ique s que ne us c o nna i-. 
t rons. p lu s  t ard , c u  ru êm e  peut-ê tre , que nc us ne p <. urrc ns j 9IIl a i s  c o n­
naître ; e n  c e  d ernier c a s , · i l  faut b ie n. se p énétre r du fs. i t  que le s 
m é thc d e s  e n  que st ic n ·n ' aur a ie nt r ie n  d e  surnsture l :  ·e l le s se r 3. ie nt :3.U 
c c ntraire p arfa it eL. e nt n9.ture l le s ,  c cllillle t c ut ce qu i e x i ste d �ns l ' U­
n ive rs , lli a. i s  e l le s d ép a s s e ra i e nt nc· s p c. s s ib i l it é s p sychiq_ue s .  
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De te l le s c c ns id érat ic ns re stre igne nt s ingul i èrem ent 1 �  p �rt ée 

prat ique du pro je t O�� A ,  m a i s il n ' e st pa s né ce s s a i�e d ' e spére r p our e n­
tre 9rend re . Apr è s  t out , qu i s ait s i  le prem i e r  c ont a ct he rtz ie n  ave c d ' �u­
t re s ê t re � , d ' un nive au p sychique pas troP, d i ffére nt du nôy�� '  n ' e st p a s  
p ou r  dehl aln ? Un te l c ont ac t sera it l ' am orce de la plus g� �nde révoluticn  
d e  1 ' hi st o ire hUlliaine e t  j e  serais le prem ie r à tl ' e n r é j cui:r . 

x x 
x 

M a  c onc lu(; i on quant à l ' ave ni r d e  l ' Holil.IU e e t  de la r ai s on hum ai­
ne se ra final em ent o pt im i ste . Même � p arfa ite en regard de l ' infinie c om­
p le xi t é  prnbable d e  l ' Unive r s , notre r a i s 0n n ' e st pas faus se et e lle ne 
p eut c onduire ·1 1  Hcrnrn e à aucune �passe d s.n s  1 • étud e d e  l a  Nature t p s. s  plus 
qu ' e l le ne l ' y  a c d o.d·c'!it d ans l e  pass é , c ar e l le traduit , au fe nd , ce tt e 
Nature au nive au p sychi. que qui e st l e  nê tre . Que l ' on ne s ' att e nd e  d onc 
pas que je sugg ère i c i  la p o s s ib i l it é  d ' autre s lli oyens d ' acc è s  à l a c on­
nai s sance hum aine que l a rai s 0n huma ine , é tayée par l ' e xp é r i e nce . Si d ' au­
tre s m c yens d ' ac c è s  e xi ste nt à la port ée e xc lus ive d � être s viv�nt s d ou é s  
d ' un p sychi sm e  sup érieur , nous ne pourrons j ac a i s  savc ir , par d é finit i on ,  
e n  quo i i l s  c c n s i  .... tent , m ême s i  nc u s  réuss i ss c n s  un je ux· 9. e ntrer e n. c on­
t act ave c ce s .être s .  

L ' e s se nt ie l  e st ,  p e ur l ' instant , d e  ne pas m é c onn 9. Ître une te l­
le p o s sib i l it é  de c o ntact � auss i improbab l e  qu ' e l le ncu.s pa�ai s se e·n c e t­
te année 1 96 0 , .. e t  d e  b ie n  nc us pr é p arer p sycho l (. g iquem e nt à e n  m e sure r 
t oute s le s  im p l i c at i c ns . - - - - - - - - -� - -
( I ) "De 1 ' Imni ense et de s ID.J.J.om brab l e s .  cu de 1 ï Unive rs et d e s  M ond e s ;  
De 1 ' infini d e  1 'Unive r s  e �  d€ !-J Mo nd e s " ,  par GIORDANO ÉRÜ.N 0 :  ce:-t; i t a l i e n  
c o pern� c ie n , n e  e n  I 5 48 ,  d éve l v pp a  l a  thèse d � un ru o nd e  infini , l i vr é  à 
une évolut i on unive rse l le et é t e rne l le , e t  peup l é  d ' ê t r e s  vivant s  d o nt 
c e rtains seraie nt à ncu s  c e  que nL us s c rum e s  aux animaux o Il fut jug é à 
R ome et brûl é c omm e  hé r é t ique e n  I 6 00 ! 

"The B o nk o f  the Damne d " ,  par CHARLES FOhT ( I 9I 9 ) : d ans le c hap itre · XII 
de cet ouvrage ; l ' auteur imag ine que "que l qu ' un n , que "que lque cho se " ,  
n0.u a surp assant autant que nou s surp a s s c.; ns l e s va che s - l e nque l l e s igno­
re r ont t 0u jr·urs qu ' e l le s s e nt nc urr i e s en vue d '  approvi s i vnne r la l a ite­
rie cu 1 ' abat t o ir - e st "prc pri é t a ire ,,. d e  ce tte T e rre . Si l a  formul a t i en 
e st fant ai s i ste , l a  thè s e  c o nt i e nt e n  revanc he l e  ge rm e  m êru e  de l ' id ée 
se l on laque l le l � s  m ob i le s d ' ê tre s intrins èquem ent sup é r i eur s à nou s p e ur-
ra i e nt ne pas re lever de n0tre r:ii s o n . · · . · . 

· 
11Myst érieux Ob je t s  C é le ste s " ,  par AIME M ICHEL ( Arth3.ud , I 9 58 ) , pp ·. 36 9 e t · 
suivante s :  l ' auteur se ·oase , c omm e nous , sur l ' E?vo lut i e: n  du psychi sm e  
animal terre stre pe ur ab c ut i r � 0 es cc nclus i c ns t r è s  vc, i s ine s d e s  nôtre s .  

- - --- -- - ... � -·.- - - - - -

N . B . - Ce s extr9.it s c nt Pt é t ir é s  du N °  I92 ( d écembre I 960 ) d e s "Cah i e r s  
Rat i t na li ste s " .  Pe ur ne s le cteurs <{ U i  d é s irent l e  c c mp t e - rennu in­
t égral d e  c e tte import ante C( nf érence , i l s peuve nt en faire l a  de ­

. m ande au s i ège de l ' Unil n Rat i t na l i s te , 2 4 , Rue de s Grand s � Augus­
t ins à. Pari s  6 è111e .  Prix du dc. cum e nt I NF , p lus O , C 5  NF de p \..l rt . 

"�UAND UM IDEE NG UVELLE E ST INTRODUITE DANS LA SC IENCE , C 'E ST 
CCIViME U�B PI.Ei.""li"b, QUI TU1v! BE DANS .LA MAriE AUX GRENOUILI& S ,  LE S  OBJECTIONS 

. S 'ELEV�l�T , MULTIPLES , .d.P1tE S , SOUVE.NT ABSURDE S " .  R i che t . 
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ELEMENTS DE REPONSE S AUX LECTEURS . 

par Re né ffiADEL . 
Ci-de sscus , ne s le cteurs trouve ront de s é léme nt s de ré­

ponse s cr.nce rnant r ole mythe de l , Att ract icn unive rse l le 
( le ttre 9. M onsieur SAIM ON s notre abcnné de Canne s )  e t  2 °  la 

que st io n du Œ c uve� ent pe rp étue l ( le ttre à � cns ie ur GIGONDAN 
no tre abonné de Pi zançon ) . Nous le s pub l ic ns p arce qu ' e l le s 
pré se nte nt un int é rê t g énéral . · 

I/ Répc nse à M C' ns ieur SAliVI ON :  

Me rc i d e vc·tre le ttre du 20 ccurant . · J ' envc ie ve tre te xte : 
"D écouverte d e  1 ' Ene rg ie At om ique " à Mr 'VEILLITH . S ' il peut le pas ser ,  
ve il � qui fe ra grgnd plaisir à M r  PRUNIER du Ce rc le A . Dufcur , qu i prn­
te ste chaque fc is qu ' i l peut , peur cette in just i ce fa i te 9. Gustave LE 
B ON .  

Je SUi S  ravi quant à ma i ,  de vc ir que Vl US e t  mo i ,  s amme s au · 
d iapas c n  au su je t de ce t e � e s i · m a lenccntreux d ' Attrac t i � n � c � od it é  
de l ang age , b ie n  sûr : Ill ais be aucoup hé las , 1 ' e nte ndent cc.m.nJ.e une · réa­
l ité ç c ncrète , e t  pré c i s ément le s p lu s  é rud it s · tr è s  s t uvent , ce qui 
e st b ien att r i stant . Aus s i , on devrait b ie n  bannir ce mot  ém inemment 
né f�ste , e t  tou j ours d ire , "fe:rce centrip ète " . · . 

C ' e st amusant , VG tTe e xemp le du cheva l  d e  tra it (I ) ,  e t  de s 
m ail l ons - d ' une c�ine ( 2 ) ; 1 • un e t  l ' au�re étant encc re e t  tou j o urs h 
"poussée " ;  c ar j ' ai d it e xacterue nt p aré il dE: pui s  longtemps , e t  t c ut 

ré cen.unent encore , à l ' oc c as i on d ' up.e' p e t i te c onfé rence e n  privé . J ' a-
�vais mêrr,e pc-ur ce tt e  pe t ite r éun i on de ss iné en gro s ,  deux m a i l lc. ns de 
c haîpe , peur b ien mc ntrer la pou s s ée . La tract ion ( e t non l ' attrac­
t ion) e ffe ct ive , s ' exe rce dcnc dans le m étal lui-m ême , co nst ituant la 
c hai ne , c ' e st- à-d ire e ntre atcm e s . Mai s sur ce pe int : cohé s io n  àe la 
m at i ère , n�us scmm e s  b ie n  ignare s . Ne us savc ns d ém (: l ir la mat ière ! 
{ b ombe · at cm ique ) m a i s  nous ne savons rien du c im ent qui lie s i b ie n  
le s  at cme s .  

Bien d ' acc c rd ave c vc us , l ' lthe r ,  scrte ne sab le hyPer fin , 
a ? sumant t c us le s e ffe t s  c u  phénom ène s que nous c 0 nst atons ; ç à  rue pa­
rait bien . simpliste . Ce pend ant , i l  y a p lu s de chance s peur que la na­
tur� . · · so i t  réelleme nt s imp le ; 9.us s i  i l  m e  parait pré f Érab le de rai s cn­
ne r . e n  ce serti r, pl ut ôt qu ' e n sen s  e ontraire . Car e n  .ce sens c ontraire , 
l a  comp le xit é qui se révèle apparaît e ncc re b ie n  p lus invrai semb lab le 
que 1 ' e xt rème s imp l ic it é . Exetlple : la M é c anique Ondu1 9-to ire ! Et il me 
semb le· d .' àut ant plu s  o ppcrtun d e  nc·us tourner vers l a  s illip l ic ité , que 

.. toute s le s thé orie s horriblement CL�pliquée s ,  s e  trouvent · t c u j ours 
acculée s 3 un crit ère d e  sifup l ic it é . 
ainsi , à ceux qui illiag inent un éthe r  é last ique , je réponds : Beur qu ' il 
s o it é l ast ique , i l  faut suppo ser que que lque chc se pré s ide à l ' arran­
gement de s part icule s  qu i  le cowpo sent . Expans ic n e t  c �fupre ss ic n  e xi­
gent que · que lque cho se ram ène · le s  grains à leur é c artement preru ie r ; 
au s s i  vcu s  vc ye z d ' avance la ccm p l i c at iG n . Et pré c i s ém ent ,  c ' e st le 
re prCt che que je fai s  à ce s thé ori c iens , qui se fabr ique nt un éther à 
leur cc nve nance , sans se pré o c cuper de s à-c êt é s � I l s  re tcmb e nt da l a  

· s orte , d ans c e  trave rs rl ' c c cult i sm e , qui e st la i7are de s ·  "attract ionnis-
te s " . - · · 

Vous reve ne z tou jc urs à vetre Chevgl d e  Trc ie : Phc bo s e t  l a  
vite sse de propag 3.t ic-n de G ,  b ie n  sup érie ure à ce lle de C .  Ce n ' e st 
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p � s  un ' re pr0 c he , nc us s omm e s  tous le s m ême s ; e t  s ' i l  n ' y  av � it ni t ê tu s  
n i  pe rsév€r-�nts , n e  u s  se ri o ns e n.c ore à PrOLEilŒE . M ai s , p c  u r  le s ru êm e  s 
ra i s ons , j e  pe r s i ste � ne p as c o ncevo ir une ce rt aine vite s s e  �e G ;  e t  in­
ve rsem ent , à e nvis age r  une prop agat i o n  instantan�e ,  du mr ins e n  pr inc ipe , 
de C .  Prcp agat i c n  instant anée d ans un éthe r  pur e t  hcm � gène . Ce qui ne 
peut guère e xi ste r , sttendu qu ' i l "d c it se b a l ad e r  d e s  at_cm e s  un p e u  p ar­
tcut . Ce s e nt le s at c m e s  e rr�rit s. qui , je pe nse , s e nt c ause du tem p s  que 
m e t  la lum i ère à franchir le s · asnace s � . . 

Pc -q.r e n  revenir à vc.. tre prc- t é g é  Phc,. b c s ; je p er s i ste à vvus af­
firrue r que l a  m é c anique t c urb i ll onna ire d c it re ndre c om pte d e  ce t te acc é ­
l érat ic n insc l ite d e  Phvb o s ; ac c é lér s.t ic: n qu i p r é lude sans dcute à l =t  
c hute , c o� e peur le s s ate ll ite s art i f ic ie l s . Ce tte av �nc e  dellie ure " ine x­
p l i c ab le " aux astrc no.tL. e s , p arce que ce s " s av.?-nt s ! " s ' en t ie nne nt t c u j ours , 

. à  l ' attrdc t io n ,  ce narc o t ique .  

Bravo pc,. ur ve tre sensat ic nne l le remarque : Un Un j ve rs e n  e xpan­
s ic n  ne d evrait pas c c nnai tre de c c � l i s io ns . T r è s  jus t e . 

{ I ) L ' e ffort du cheva.l , e st une pous s ée c � ntre s o n  c e l l ie r . 
( 2) Chaque tlai ll o:q e st c ol1illle un cro c he t , qui "pc u s s e u par S 3.  part ie re ­

c ourb {e , l a  m ai l lo n  su iv�t . 
" C " : sym b c le d e l a  Lum i ère ------------ ---
2/ R éponse à M o,ns ie ur GIGOND AN : 

E n  m a ins vo tre ho no ré e  du 20 ccurant , �ue j ' a i  lue ave c atte n­
t io n . • Me rc i  d e  ne d ire 1 ' int érê t que vcu s  p z·e ne z à mas art i c le s  sur 
"LUM IERES D ANS L A  NUIT " .  

Le m é c an i sm e  que vc u s  étud ie z  a d é j à  de s prom o teurs . Notamm ent 
NORMAN DE AN , E t at s-Uni s ,  d ont parle "SCIENCE. ET VIE " d an s s o n  nœn éro 5 I 7  
d ' Oct obre I 96 0 ,  page 58 . I l  y a même un p l � s omma ire � Ce tte m achine 
trans fc rm.e un m c uve11.ent rc tat i f  e n  m c uyem e nt l iné a ire , par le j e u  de d eux 
� a s se s e xcentrée s .  L ' astuc e c ons i st ant à inte rve n ir e nt re l ' act i c n  e t  la 
r é ac t ic n ,  ce qu i n ' e x i ste pa s  e n  m éc anique c las s ique . Vc. u s  pcurr ie z  de ­
m ande r ce N° à ''SCIENCE e t  VIE " .  s i  vc us ne l ' ave z p a s � B ie n  s1r , ce c i  ne 
�e t ire r ie n  à ve t re m érite , e t  s l ' int érêt que peut avL ir votre propre 
c once pt ic.,n ; e t  je v ous fé l i c ite d t avc. ir un vic lc.. n d ' Ingre , c ar i l  e st 
t ant de gens de nc, s . j ours qui n ' ont p lus l a  IJ c indre id ée - pe r sonne l le e t  
cr·é atrice ! 

D ' autre s aus s i , p art age nt ce cc nce pt d ' une fv rce qu i se renou­
ve llerait pour dins i d ire e l le -�êlli e , ce qui aurait l 1 av �ntage d ' e xp lique r 
le s fc rc e s  inc oll.illl·ensurab le s e t  cippareuunent p erpé tue l le s d e  l a  n3.ture e t  
d e  l ' Unive r s . 

Pe r sonne llement , b ien franchement , je n ' y cre i s  pas . Je sui s 
d ' av i s  que TOUT se p aye ; que t cut e ffe t ,  t c ute trans format ic n ,  s e nt au­
tant d e  d épense s d ' une fe rce que l c c nque . D épe nse s qu i de i vent t ou jc urs· se 
paye r d ' une f�ç o n  cu d ' une autre . Par suite , je ne cre i s  pas au m ouvem ent 
perp é tue l .  M a i s  i l  n ' e st p as e xc lu que c e rt 3. ine s fc rce s è �  l a  nature 

_ s o ient , prur nous s imple s morte l s i  qua s i  p e rpétue l le s . Ce pend a�t , u é c ani­
quement par l ant , il y �  t c ut d e  m em e  d épense , c o nson� at ic n  d ' éne rg ie , · 
d o nc usure , · e t  finalem ent d i spar i t ic n .  M � i s  ce n ' e st l à  qu ' un pe int de 
vue ; i l  n ' e st pas imp c s s ib le que vc us pu i s s ie z  avC' i r  rai s c· n . 

Evideiilfuent , ve tre mvteur , a l im ent é p ar · Ï ' éne rg ie s o laire , pc-ur- · t  
ra it d onner une tr�.n s l at ic n en ac c é l ératic n c onstante . L à ,  c ' e st le s o­
le i l  qù.i pa ie là d épe nse . I l  remp l ace le c omburant e t  c arbur ant des fu­
s ée s ,  mais il  e st peu _ prcbab le , d ans ce s c cndit i c ns , qu ' � � ad9Pte une s o -
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lut i c n  m é c anique � On s ' c � ie nte r ait p lut S t  ve rs l ' � le c tr onique . L �  m é c �ni-
�ue e s t trcp su je tte à p a��e s . · 

Vot re e xellip :ie du vv l ant e st fo rt b ie n  chc is i ;  m a i s  justeru ent i l  
P -Jrt e e n  lui-n ... êru.e 1 �  pre tr!e d e s chim Érique s e spc ir s d ' un r;.. c. uveru� nt perpé­
tue l • • •  V<.. us é cr ive z :  Pu isque ffi on app are i l  d c it ê t re c s.p 3.b le p 3.r se s p r o ­
prb s lli c yen s inte rne s d 1 ao c é l € re r  indrefiniruent un VC· lant • •  n i l d o it Eir'r ive r 
un Ih o.a.ent cu l a  qudnt i t 6  d i éne rg ie ac cumul 6e p ar l a  p('us s ée a c c é l € :rat ri ce , 
.P d.r sE:: c onde , d evie nne égale e t  �ê1ue sup érie ure à ce l le d ép ens ée p 3.r 1 3.  fer-
c e  lli otri c e . Pc urquc i ? Par que l u ir�c le ? 1 · 

T oute force m o tri ce , qué llè qu ' e l le so i t , ac c é l ère in� � finim en� � 
un m ob ile , c ' e st un fa. i t .  M a i s 1 1  éne rg ie que ce ili c b j le 3. c ct�mu le 3. ins i  s cuf) 
form e de IU\'Juvem ent de p lu s  e n  plus rap ide , e st t cu j c  u:"s fc, nc t i c n de . ce l le r­
d é�ens ée par l ' crg3.ne mc teur d an s  le mê�e l ap s d e  tew p s .  Illi�gine z une fu­
s ée m archant à 1 ' e sse nce • ., .. Sen ru e  te ur 1 ' a c c é l ère de I 0 ru ètre s c haq_ ue se­
c c ncl e , p 0ur une c r·nsomm at i c  n de I l i tre d ' e s s e nc e  p ar ne c c nde J.us s i .  A un 
instant d 0nn6 , la fu s 8 e  fi le à IO Kfu/ se c onde . E n  bie n ,  I se c c nde apr.ès ce t 
inst ant pri s  pe ur or i g i ne , 1 �  fu s ée fi le � IO km +  I O  m = IO � O�O m/s .  
2 se c c nd e s apr � s , �e se r � 1 0 . 0 2 0 m/s ,  e t c , e t c . Dix s e c o nd e s p lus tard ce 
s e ra IO . l:·OO ; S C' it r oc�. de p lus , ·  m s.i s  9.U S S i ,  I O  l it l"e S d 1 € s se n ce c cn s 0m ­
m é s � Vous stc.ppe z l e m c t eur • • •  La fu s ée c ont i nue à f i le r  3. IO .. TJO m/s ; son 
m ouvement vaut une 6ne rg ie en  sus de pu i s l r inst �nt d f c r i g ine c ho i s i , qui 
�st c onte nue d s ns c e  surp lus de vite s se ' iCO �/s .  Si vc u s  vc ule z e nsui�e 
r é cup ére r  ce tt e  é ne rg i e  ·3. ins i emm aga s i née , c e  là ne pe ut s e  r é a  l i se r que ' 
p ar un RALENTI S�EMENT de l a  fus é e . Vc us  lu i fe re z :ce p 8 �· -:1 ::.e c e s I .. 000 m ,;·g 3.­
g né s , e n  l ' �tte l ant par � xemp le à un c §b le re l i é  � une � � chine �pprr pri ée . 
E h  b ie n , lc r sque l a  fus ée s e r a  r8 -... ·e �1u e  9. s 6 s IO Klil/s p!'j!!l 2.t if s , 1 1  éne rgie 
qu ' aura re cue i l l i la.  liJ. achine .8..��.�-tA. LA r.JI:GME q�;.e ce l l e  que �u i g,ura it d o!'l..né 
IO  l it re s à ' e s se nce par u .n. ru c. teur d ir'e c t e1.u e nt re l i é à ce tt e  m achine , au 
l ie u  de p a s se r p3.r 1 ' �nte rru éd i ai.re de 1 9.  fus ée . E t  e nc o re , e n  lli e tt s.nt t cu­
te s cho se s  au w ieux, c ar 0e B è i�e rs t r �n s fe rt s ne peuve nt pas s • e ffe ctue r 
sans p erte . Au début , c ' étdit de 1 ' éne.rg ie sous ft- :::ru e d ' e s aence ; on 1 ' 3.  
trdllsfqriD ée e n éne rgie de m c uvefu ent ave c la fus é e , pui s  en éne rgie d e  tra­
vail ave c l a  fu ac hine .  Toute s c e s transfc � at ic ns ne s o nt pas gratuite s . En 
fin de c clli pte en re cue i l le mc ins d ' énergie qu ' o n en a app ort é . 

Donc , voye z-vous , pas d e  pr o cr é at i o n d '  éne r.gie , au c e ntra ire . 
Dans no tre e xemp le , l ' éne rg ie de d ébut ( I O  1 .  d ' e s sence ) e st même perdue 
be l e t  b ie n . E l le a se rvi . e n part ie , à p aye r le trav3 i l  e ffe ctué p ar l a  
m achine ; l e  rab0tage d e  p lanche s p ar exemp le ; e t  p eur l e  re st e , i l  y 9. eu 
d épe rd it i on e n  fr0 t t em ent s d iver s , c ' e st- 2-d ire e n  chaleur , l aque l le s ' éva­
nouit d ans l ' e space . Le fam eux princ ipe de LAVOISIER 'R ie n ne se p e rd , 
r ie n  ne se crée e st f�ux à m e n  sens . C �r ,  t cut se r gm e nant e n  d é finit ive 
à de la · perte de chaleur , pe ur qu ' i l s o it vr � i , i l  faudra it que sc it d �-
m ontré ce qu ' i l advient de l a  c haleur pe rdue d �ns · l ' imm ens it é  du c c sm o s � 

eMISSI ON . . 
Dans notre N °  3 4 , page I O  (art i c l e  de Mr PRADEL ) , aprè s la 

phrase : " 20 m è tre s  ( d i stançe s ép 9.rant l e s d e ux pe ndul e s ) que d ivi se 5 se ­
·c onde s " ,  nous avons om is : = 4 Ll ètre s à l a  se c onde . Si ce .�·':.' pe ndule s  ont 
O , lli 25 de l ong, i l s b att e nt l a  f ·se c o nde . 
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